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Si les socialistes du Conseil municipal étaient 
d'auUjI hbmipes, ils trouveraient là matière à faire 
une opposition intelligente au député qu'ils désirent 
rempueerl'iin|M^d|M!j(lT 

Mail, les Qmvron/et les Corion sont bons exclu- 
sivement aWailleis 4 insfilter; Hs «ont incapables 
de discuter utilement Jeux minutes avec M. Dron. 

Il etl trou fort pour eux. 

A Métal-aï Villa. — Le Conseil municipal s'est 
réuni vendredi a neuf heures du soir, sous la pré- 
«idMMtfakl.U. Dron, maire. 

Le ptocè» verbal de la dernière séance est adopté 
sans oMérvotions. 

Le compte administratif du Maire est envoyé a 
l'examen de la commission des finances. 

Le Conseil accorde à M. Pennel, entrepreneur, 
le remboursement dés droits perçus par l'octroi 
sur le* le rs destinés A la construction de la condi- 
tion frivè» du Boulevard (jarnbelta, construction 
qui e* restée iaacneVée par suite de la loi interdis- 
sant la création d'un conditionnement privé dans la 
ville où il existe une condition publique. 

M. le Maire, est ensuite autorisé à signer un mar- 
ché avec M, Dorvaux, pour le volturage pour l'usine 

Le" Conseil idoplo les conclusions du rapport de 
I administration, au sujet de l'éclairage public à 
l'incandescence parle gaz. Noua aurons donc d'ici 
quelques temps un système pratique pour éclairer 
nos lumièrtt, du Conseil municipal. 

On fixera à l'avenir, l'indemnité afférente & cha- 
que mission remplie par les conseillers municipaux. 

La trésorerie a sans douté rélevé quelque chose 
de grave... tri» grave... dans le budget municipal. 

On vote ensuite le crédit nécessaire pour couvrir 
la dépense de curage des cerveaux en ébullition de 
nos édiles..., pardon, c'est de la Becque de Neuville 
qu'il est question.    . 

Puis, il est procédé su renouvellement des com- 
missions permanentes, et à la nomination d'une 
commission spéciale chargé de l'étude du vœu du 
citoyen Delphin Dumortier, tendante modifier les 
catégories pour les prud'hommes. 

Le conseil homologue les procès-verbaux de ré- 
ception des travaux à l'hotel-de-ville. 

fnissltnt - A ce moment s'élève un incident très 
vif à propot de certains noms qui auraient été 
écartés de la formation des commissions. 

Gomme toujours ce sont les collectivistes qui 
s'en prennent aux Dronistes. On va en venir aux 
mains, on prépare même des cordes pour les plus 
turbulents, quand le grand pontife de son geste 
autoritaire, net fin « l'incident. 

Portas oriusl le. lt'ld-marécbal l'arsy, au nom 
de la commission des finances et militaire, propose 
au conseil le voie d'un crédit de 210 francs pour 
l'acquisition de soixante blouses en treillis destinés 
aux jeunes gens faisant partie de la société d'ins- 
truction militaire La Tourquennoise. Nos vaillants 
gymnastes, animés de l'amour pour la pétrie, mé- 
ritaient certesraieux que cela. — C'est bien peu 
210 francs, mais que voulez-vous avec des rapias, 
des pingres, ne doit-on pas s'attendre A être rogné 
et réduH » la portion congrue, surtout si l'on ne fait 
pas le nécessaire pour complaire a l'omnipotent 
M. Dron. 

Le rideau.,, lorideau... ah! ah! ah! 
Yoilillmpreisario Dron et sa troupe: Régisseur, 

P. Martin; souffleur, Dassonville; premier comique 
grimé, Quivron; machiniste, LeJebvre; puis, une 
bonne vingtaine de pitres et de clowns. 

La pièce a pour titre: Fatoritisme. 
A la dernière séance du conseil, la question des 

théâtres avait été remise, le rapport sur les sub- 
ventions n'ayant pas été distribué à temps. 

Nous parlons autre part de cette question. La 
commission examina trois demandes: celles de 
M.Louis Couvreur, de Mme Yve Gustave' Des- 
champs et de M- Alexandre fils.   
«sjgîgWWpW y IlOT'qmai'ftffnnndpB. M." 

Baret, eu <*«>..-*jaat aojljcné une part dans la 
subvention. Conclusion : 

1. Mauvaise foi de la commission qui dit avoir 
écarté let demmies qui ne présentaient pas un ca- 
ractère assez sérieux, quand il n'en avait qtt'une 
d'écartée : celle de M. Baret. 

2. Mensonge» de la commission, qui sait parfaite- 
ment que la tournée Baret est la meilleure Je Tour- 
coing, un dewnwmori's l'ayant affirmé a plusieurs 
reprises, 

3. favoritiime des membres de la commission, 
pour plaire au grand éclipsé de Marcoing et à un 
de ses omiadela rue de Tournai. 

Quoi qu'il en soit, seul, M. Alexandre fils obtient 
une subvention de 500 francs par représentation,' 
ce qui fera pour 28 représentations, la petite... som- 
me de M.OOO francs. 

Enfin, le conseil vote le crédit nécessaire pour 
que 4U Blanc-] >eau, et, .agrès un 

"'limer les droits 
sarla tariae et un de M. Bompteau, deman- 
dais la^resUon o^ùn ïuréa'u d'octroi aux Trois- 
Piftree, la séance est levée a une heure du matin. 

ri lia. - C'é 
1A    1 H   ' 

M qnaationdaa Theatras. -C'était écrit une 
foi, de plus lei amateurs dfctkéatre en seront pour 
leurs frais. L'excellente troupe Baret, renommée 
pane zèle de son directeur et la valeur dé ses ar- 

ia été écartée de la discussion à la séance du 
eil au sujet de la subvention théâtrale. 
DUS disoni écsrtée systématiquement et... mê- 
auementpar nos nullitêsmunicipalcsqui, telles 
lvraieamarionnettes,oM«o»r»éi'éehine devant 

l manitou de Tourcoing: le député-maire 

,_i avons été eûrpris de voir, qu'un homme 
i intelligent que le rapporteur de la commission 

aires,'*;sait abaissé su point de se mettre 
[lie d'un roublard venu de je ne sais ou.. 

._jrés IfarWiiBg, dhvon, jen? jeter le 
trouble et la discorde dans notre cité, ai calme avant 

uuixt-aau—«" i wnarr y "r —— -;— 
e chose que la politique I Ainsi, voici 

a gens, membres de la commission des 
r^Ujsjojre des rancune»pexeon. 

> ira des adversaires politiques, n'ont pas 
H i inner lenr conscience et leur devoir, 

or obéi  M» ordres donnés par l'échfè de Mar- 
c in* et 4e quelques uns de aes acolytes. 

igeaslll Quelle platitudepourdeshommes 
u'ki de quelque bon sens I II est vrai que 

époque on l'on délivre des 
èteté c au bazar à quatre sous, s 

l'explique donc- 
pourquoi à Tourcoing, nous en sommes 

l ie plus nous plaindre, tant noua sommes 

itqu»lefi#«»»MP#tl,tW' fn* >■ 
irificè' Minière»* la ville V>ls ont pour rhia- 

■ înd'sd linistrer sèrisusement. Que voulez-vous, 
i chez eux le moindre sentiment d'à- 

des pauvres de Tourcoing, et ils ont berné leurs 
électeurs amateurs de bon théâtre. 

Nous en reparlerons dana une série d'articles où 
nous ferons ressortir toutes les injustices qu'ils 
commettent et la partialité inconcevable dont il 
front preuve vis-a-vis de leurs frères et amis. Nous 
dévoilerons leurs louches complaisances*et nous 
livrerons aux électeurs tourquennois les observa- 
tions faites par quelques-uns des leurs, scandalisés 
de tant d'audace et d'iaenUe. 

En attendant, nous nous demandons pourquoi 
M. Martin a exposé dans Son rapport, au nom de 
la commission des lieaux-arta qu'il avait écarté 
d'aoorcl, les demandes < qui ne présentaient pss un 
caractère sssez sérieux. > il n'y avait que quatre 
demandes de subventions: let trois qui ont été 
retenues a l'examen, et h quatrième, celle de M. 
Baret. 

Donc, c'est que M. Martin et sa commission ont 
écarté la demande do M. Baret, comme la' trouvant 
« peu sérieuse. » ' 

Eh bien! nous mettons au défi MM. Dron, Mar- 
tin et les mamèlucks de la majorité du Conseil de 
nons démontrer que la demande de M. llnret 
t n'est pas sérieuse ». Quant a nous, nous mon- 
trerons, exemples à l'appui, que ceux qui présen- 
tent un carnclèrt peu sérieux, ce sont bien les nul- 
lités de l'entourage de M. Dron. 

Ce qui sera surtout utile de savoir, c'est l'intérêt 
personnel que certains de ces bonhommcs ont à 
favoriser plutôt le théâtre de la me de Tournai que 
celui de la salle Leverrier... L. .1. 

L'incident de la filature Joveniaux, ma dn Midi. 
— Les journaux locaux ont annoncé l'incident sur- 
venu, mardi dernier, à la iilaturc de M. Joveniaux, 
rue du Midi: 

Par suite d'un arrêt forcé de la machine, un cer- 
tain nombre de rattacheurs avaient dû être ren- 
voyés jusqu'à midi. 

A la rentrée de une heure et demie, ils demandè- 
rent la permission de ne travailler que le lendemain, 
ce qui leur fût accordé. 

Or, le lendemain, sans aucune raison, sept d'en- 
tre eux, après avoir engagé inutilement leurs 
camarades à se mettre en grève, firent grand ta- 
page et durent être expulsés de l'usine i»o»« mili- 
tari. Naturellement, M. Joveniaux leur déclara 
qu'il était inutile de s'y représenter. 

Treize autres ouvriers ont jugé qu'ils devaient 
se solidariser avec leurs camarades et onl quitté 
l'usine. 

Ces étranges grévites, qui n'ont formulé aucune 
reoehdication, prétendent forcer leur patron à s'in- 
cliner devant les sept énergumènes,qui, sans aver- 
tissement préalable, sans formuler sucune réclama- 
tion quelconque, ont prétendu faire arrèterle travail 
de toute une usine, sous prétexte qu'ils avaient trop 
bu la veille. 

Heureusement, les ouvriers sérieux ont trouvé 
ces prétentions exorbitantes et ont reiusé de mar- 
cher derrière les perturbateurs. 

Cet incident a fourni l'occasion aux citoyens 
Quivron, Dament et Volt-Catteaud'entreren scène. 
Ce grotesque trio s'est présenté, au nom des septs 
noceurs, chez M. Joveniaux, et l'ont charitablement 
averti que s'il ne consentait pas i faire amende ho- 
norable aux grévistes et à les laisser réintégrer 
l'atelier, il risquait de voir chômer son usine entière. 

Bons docteurs, ces collectivistes qui, pour gué- 
rire un malade, ne trouvent rien de mieux que de le 
faire mourir!... 

M. Joveniaux n'a pas accepter cet ultimatum, et 
depuis les chi 

".' •* 
sept ouvriers qui après boire créèrent grand tapage 
dans un atelier, y jettent le desordre et prétendent.' 
le lendemain y rentrer en maîtres!... 

Ce serait trop fort par exemple. 

. 
Ecole Industrielle de Tourcoing. — Cours des 

chauffeurs, conducteurs de machines, — Concours 
defind'annie. —Dimanche 2juin, A neuf heures 

ju,nuuin, concours écrit. 

Rompteaa i l'Ile du Diable. — Le citoyen Romp- 
teau est en train de devenir célèbre, après avoir 
dignement quitté l'atelier et s'être installé non moins 
dignement cabaretier; il a imaginé de se foire faire 
une enseigne des plus suggestives. 

Nous ignorons s'il l'a trouvé tout seul, mais enfin 
il l'a trouvée, et depuis quelque temps on peut lire 
6 la devanture du citoyen Bompteau cette belle 
enseigne : A l'ik du Diable. 

Ce diable de Bompteau finira par faire fortune 
avec des idées comme celles-là; peut-être alors de- 
viendra-t-il un affreux capitaliste, et comme le 
diable dans son lie il ne voudra plus reconnaître ses 
anciens Irères, les prolétaires de Tourcoing, qui 
l'auront si bien aidé à vivre en ne faisant rien. 

Cette semaine, l'Egalité annonçait que Bompteau 
donnait uue soirée dana sou île, pardon, dans son 
cabaret, au bénéfice de * deux militaires. » 

Nous ne comprenons pas comment le citoyen 
Bompteau peut se compromettre « ce point» Com- 
ment lui, un anti-patriote, prête son Ile, pardon son 
cabaret, pour donner une fête an bénéfice de deux 
porteurs de ■ la livrée de l'assassinatl > Certaine- 
ment Bompteau veut ménager le patriotisme, nous 
le soupçonnons de faiblesse ■ pour l'armée. C'est 
grave!.» ' J \ J V*     ■ O 

Nous surions mieux compris Bompteau prêtant 
son Ue, pardon aon cabaret, pour donner une soi- 
rée plus ou moins matinale en faveur de deux dé-, 
serteurs ou encore de deux détenus des prisons 
militaires, ou même de deux repris de justice, ne 
reconnaissant pas les lois de < la société bour- 
geoise; i mais tant de sollicitude pour deux sim- 
ples < militaires > dénote chez Bompteau de graves 
symptômes de patriotisme!... 

Vous prenez un mauvais chemin Bompteau, dé- 
cidément l'air de 111e du Diable, n'est pas bon pour 
vous. 

,i 

•  Cours 

velle loi sur le régime des boissons, les vœux sui- 
vants ont été adoptés : l*que les licences soient sup- 
primées pour les débitants qui ne vendent que des 
boissons hygiéniques: vins, cidre et bière: 2* que 
le taux dea licences des brasseurs soit fixé d'une 
façon équitable. V . 

Ross publierons dans* notre prochain numéro, 
une piéee patriotique en vers, ■ A la Frontière » de 
notre sympathique concitoyen, M. E. Ouenot. 

UNION SOCIALE I PATRIOTIQUE 

Convocations . 
Samedi 1er Juin à huit heures et demie du soir, 

réunion au Vert-Baudet. 

-■- Dimanche 2 juin A onze heures du matin, réu- 
nion au Cheval-Blanc. 

A onse heures et demie réunion Hétel des Pom- 
piers, Croix-Bouge. 

A quatre heures du soir, réunion chez J. Delber- 
ghe, ù la Merlière. 

Le Courrier de Tourcoing est en vente à 
Tourcoing 

chez M. DESMABCHELIBB, Grand'Place, 
Cyrille VANNESBUS, rue de U Dlme, 
Emile VANNESBUS, rue Saint-Henri, 
STEUX, rue Vorte, 
DUQUENNOY-DEBVAUX, rue d'Anvers 
A la Bibliothèque de la Gare. 

Roubaix 
chez M. CLAISSE, Dépositaire, Place du Trichon, 

SAUVAGE, rue Pierre Motte. 
Croix > 

chez M. BBAEME, rue Pasteur. 
«   BOURGEOIS, estaminet de la Fanfare, 

au Créchet. 
Wasquehal 

chez M. Louis LECLEBCQ," Estaminet du I'etit- 
Chàteau, 

M- BOUVBV, à la Planche au Riez. 

2VIOXJVA.XJX. 
Un ancien badean, qui eat devenu, on ne sait trop 

comment, un radical socialiste farouche, a essayé 
péniblement d'écrire quelques injures bêtos à mon 
adresse, dans YAvenir de Roubaix-Tourcoing, au 
sujet de mon départ du quartier des Francs. 

Cet Ane qui braie après un râtelier, cet auguste 
en rupture de cirque, veut se rendre intéressant. 
Ses attaques n'ont pas la moindre importance et 
ne peuvent qu'amuser les rares faibles d'esprits 
qui lisent encore l'Avenir. 

Je me bornerai donc a renvoyer le pieux parois- 
sien de Saint-François A son ancienne chapelle, 
otïjd'une piété jouée autantqu'intércssée.ilestarrivé 
A être un sectateur du radicalisme, vincentistc des 
plus lucratifs. 

Auguste, restez tranquille, le cirque chôme. 
L. 

viennent de feirev il. jDaok *» 
nicipaux; ils oaHaaariM Vint 

sas 
municipaux 

La Ligna des Brasseurs autorisée par arrêté 
préfectoral du 16 avril 1901, a'est réunie en assem- 
blée générale, le mercredi 29 mai, sous la; prési- 
dence de M. Paul Didry, brasseur i Tourcoing, 
préaident provisoire. 
Après un discours de M. Didry, il a été précédé a j 
l'élection de la commission administrative. Ont* 
élus, par acclamations président : M. Paul Didry, 
brasseur A Tourcoing ; vice-président,  MM. Jas- 
pa r-Fai ville, brasseur à Neuville-sur-Escaut, (Nord), 
et Paul Bond"; brasseur A Toufflers, (Nord); secré- j 
taire-trésorier,   M.   Hlsir-Dumont,  brasseur   a 
Carency, (Pas-de-Calais), a qui, aur sa demande, 
fui- adjoint M, Julien Bourigeaud, comme déposi- 
taire des tonds. 

Commissaires: MM. Pierre Viseur, brasseur à 
Beaumont (Pas-de-Calais), Bouvaiat, brasseur à 
Abbeville (Somme); Paul Cailteaux, brasseur A 
Nouzon; Reynaert, brasseur à Tourcotne (Nord); 
Fourmestreaux, brasseur A Tressin (NOM). 

Après nndiscours sur la situation créé parla hou- 
ataa 

Une réunion au Conseil municipal. Le Conseil 
municipal de Mouvaux s'est réuni en séance ordi- 
naire, jeudi soir, A huit heures trente, sous la pré- 
sidence de M. Victor-Vincent, maire. Dix-buit 
conseillers sont présents. 

Le socialiste Dekyver est élu secrétaire, 
Avant d'aborder l'ordre du jour. M. le maire pro- 

pose A l'assemblée de s'en tenir strictement aux 
questions qui figurent A l'ordre du jour. Dans huit 
jours, une seconde séance aura lieu. 

Nous verrons A cette prochaine séance si les 
vœux déposés par les collectivistes seront discutés 
ou escamotés. 

Il y a notamment un vœu qui gêne M. la Maire, 
c'est celui qui concerne les gardes-champêtrea qui, 
contrairement A la loi, perçoivent les loyers de 
quelques centaines de maisons. M. Vincent toléré 
cela, parce qu'il est, de cette façon,renseigné exac- 
tement sur: las opinions politiques des locataires. 

C'est un vrai scandale. 
M. le Maire invite le Conseil municipal A prendre 

part, dimanche prochain, A une réunion privée, 
dans laquelle les projets de chauffage de l'Hospice 
seront présentés. Sur une observation de M. Deky- 
ver, cette réunion aura lieu jeudi. 

Bureau de tabac. — M. le Maire se dit satisfait 
d'annoncer que la création d'un bureau de tabac au 
quartier des Francs est chose décidée. L'emplace- 
ment sera fixé ultérieurement. 

On pourra y.caserun citoyen électeur qui se met- 
tra A plat ventre devant le Maire. Vous verrez. 

CtmtpVeaVmtnistratif d« Jfatre -* M, le Msire se 
retire, et cède la présidence de M. Duhem adjoint. 

Lecture est donnée du compte administratif dont 
les recettes s'élèvent A 119.157 fr. 05 et les dépenses 
A 10t).915 fr. 29, d'où un reliquat de 9.273 fr. 82 qui, 
joint A l'excédent de l'année dernière, donne un 
total de 23,589 fr. 67. - M. Duhem présente A M. 
le Maire les félicitations de l'assemblée. — M. le 
Maire remercie et promet d'apporter.tous les sojns 
A la gestion des affaires administratives. 

D'habitude, c'est le citoyen Cartier qui préside 
l'assemblée en celle circonstance, mais il parait 
que l'adjoint boxeur est brouillé A mort avec M. le 
Maire, parce que celui-ci a encore obtenu dernière- 
ment une décoration et Cartier, le superbe, trouve 
que ce sont toujours les mêmes pui sont décorés et 
que lui, l'intelligent ,1e vaillant,le sincère démocrate 
n'a pas encore reçu le moindre ruban. Mince alors? 
C'est le ruban qui serait A plaindre. Mais revenons 
A la séance. 

Budget primitif du Bureau de bienfaisance. — 
Les recettes se montent A 10.891 fr. et les dépenses 
A 10.885 francs; excédent de recettes, 6 francs. — 
M. le Maire rend hommage au zèle et au dévoue- 
ment d'un des administrateurs du Bureau de bien- 
faisance, M. Coroille; il a obtenu de faire avoir une 
médailie d'honneur du Ministère. 

i4is(>(aHce médicale. — La Commission spéciale a 
retranché quarante noms et ajouté douze noms; la 
liste des indigents s'élève actuellement A cinq cent 
soixante et onze. 

Dans un précédent numéro, nous avons dit que 
le préfet avait annulé une délibération du Conseil 
accordant une subvention, pour l'érection d'un mo- 
nument aux victimes de Fournies. M. le Maire 
donne lecture de cette lettre préfectorale. Le collec- 
tiviste Messhaert s'étonne qu'il y ait en France deux 
poids et deux mesures et que l'on autorise des pro- 
jeta de même nature, Vraiment, il faut être bouché 
pour ne pas voir maintenant 'que l'on est sous le 
régime du bon plaisir. 

Commissaire de Police. 
M. le Maire donne lecture d'une lettre préfecto- 

rale informant l'administration municipale qu'elle 
eat en droit de réclamer la création d'un commissa- 
riat de police. Le Conseil rejette cette proposition. 
J'te crois, puisque les gardes ont le temps d'oc- 
cuper leurs loisirs A servir les propriétaires et A 
prendre des pintes, il ne manquerait plus qu'un 

commissaire vienne toucher A Mouvaux de gros 
appointements pour ne rien faire. Les contribua- 
bles en ont déjA assez sur le dos. 

Le Maire donne communication d'une lettre de la 
commission dos eaux potables refusant de desservir 
Mouvaux. Le Conseil proteste. La sésnee est levée 
A 10 heures. ■ Des VALLONS 

ROUBAIX 
Le scandale de la Maternité Bouci- 

caut. — Rien de nouveau encore au sujet de 
l'enquête de l'Assistance publique de Paris. 

M. le docteur Delattre fait toujours sa roue 
dans les établissements publics ; il crâne, il 
poitrine. Noos croyons même l'avoir aperçu 
dimanche dernier au défilé des sociétés mu- 
sicales, dans les rangs de la compagnie des 
sapeurs-pompiers. Il lui manquait seulement 
un casque, le casque... de Mangin pour être 
complet. 

Bref, cet homme parait être sur de son af- 
faire. On dit, aue ne dit-on pas à son sujet, 
qu'il serait aile à Paris se foire recomman- 
der chaleureusement par M. Siauve Evausy 
et M. Chabrouillaud, et qu'il en serait revenu 
avec l'assurance que l'affaire de la Maternité 
Boucicaut n'aurait aucune suite. 

On verra bien. 
En tout cas, qu'est-ce que la fille mère ins- 

crite, sur les indications de M. le Docteur 
Delattre, sous les nom et prénom d'Henry 
Eugénie 1 

Si nous en croyons des renseignements qui 
nous paraissent sérieux, cette fille âgée de 
12 ans et demi, aurait été adressée à M. le 
Docteur Delattre par un grand personnage 
politique de Bruxelles. 

Le médecin lui aurait donné l'hospitalité 
dans son domicile particulier pendant plu- 
sieurs mois, et lorsque le moment des cou- 
ches arriva, il crut bien faire de dégager sa 
responsabilité en la taisant entrer à la ma- 
ternité clandestinement et en trompant la 
direction. 

Ce fait accuse de la part du docteur Delat- 
tre une complicité bien caractérisée, car il 
savait pertinemment qu'il est absolument in- 
terdit de dissimuler l'état civil d'un malade 
dans un établissement hospitalier. 

La fille mère Eugénie Henry n'était pas un 
enfant nouveau-ne, un enfant trouvé, elle 
avait une personnalité; il était indispensable 
de connaître son identité, puisqu'elle avait 
été victime d'un attentat criminel. 

M. le docteur Delattre est donc coupable, 
très coupable et il est du devoir de M. le 
procureur de la république d'ouvrir une en- 
quête sur le mobile qui a poussé ce médecin 
à couvrir le crime. 

Il y a eu détournement de mineure; la fille 
mère Eugénie Henry a accouché d'un enfant 
en état de mort apparente. 

Le jour de la délivrance, M. le docteur 
Delattre, heureux ou paraissant tel, a offert 
du Champagne au personnel masculin de la 
Maternité Boucicaut. Pourquoi? Dans quel 
intérêt? 

Il nous semble que l'affaire est assez sé- 
rieuse pour que M. le procureur de la répu- 
blique cherche à éclaircir ce mystère. 

Le clérical Carrette. — C'est du Maire de Bou- 
baix qu'il s'agit, et son cléricalisme est d'autant 
plus avéré qu'il s'est commis publiquement lundi 
dernier, en compagnie d'un Frère de Saint-Gabriel, 
un de ces hommes que ses amis et lui-même déco- 
rent journellement du titre de « frocard. > 

La Fanfare des Jeunes Aveugles de Boncnin 
venait d'exécuter deux morceaux sur le kiosque de 
la (irand'Place, au milieu des applaudissements 
de plus de dix mille personnes, enthousiasmées et 
émues par le spectacle touchant de ces enfants 
privés de la vue, et qui trouvent la vie supportable, 
grâce A l'obscur dévouement de ces hommes en 
robe noire, pour lesquels Carrette et ses amis n'ont 
jamais assez d'injures. 

Conduits par l'honorable M. Koszul, les jeunes 
aveugles pénétrèrent A la Mairie, où M. Carrette 
ceintde son écharpe, se trouvait entouré de M. 
Milbéo et de quelques autres adjoints A l'air bête. 

Le Maire de Boubaix, oubliant U libre-pensée et 
autres fariboles avec lesquelles il a fait fortune sur 
le dos des ouvriers jobards, se montra alors bon 
enfant. Après avoir félicité chaudement le Frère 
Directeur et lui avoir sefré la main, ainsi qu'aux 
Frères adjoints, M. le Maire écouta religieusement 
une audition que les pauvres aveugles donnèrent 
en l'honneur de la Municipalité. - , 

L'audition terminée, il fit remplit de nouveau les 
coupes et distribuer des gâteaux aux aveugles, qui, 
il faut le dire, étaient enchantés de cette réception. 

Si des étrangers se trouvaient en ce moment-IA 
dans la salle des mariages où se passait celte céré- 
monie, ils ont dû être bien étonnés de voir M. Car- 
rette, maire collectiviste-révolutionnaire et libre- 
penseur, congratuler un homme en robe noire, un 
de ces Frères tant abominés tous les jours dans 
les feuilles socialistes, et lui serrer les mains svec 
une effusion exagérée. 

Dans ce moment-IA, M. le Maire de Boubaix 
avait beaucoup plus l'air d'un apprenti bedeau sol- 
licitant un emploi de suisse, quo d'un révolution- 
naire A tous crins. 

M. Cairette devient vieux, cela se voit; il com- 
mence A s'encléricaliser, A preuve c'est qu'il affiche 
publiquement son admiration pour un Frère. Voilé 
de quoi faire dresser les cheveux aur le crâne des 
Bailleul et autres Van Waerebeeke. 

SiM.Carrette continue, nous ne désespérons pas 
de le voir pieds nus et cierge en main, faire un pè- 
lerinage au Mont de la Trinité, pour racheter ses 
fautes. 

Alors il sera certainement mis au pilori collecti- 
viste; seulement, il aura une compensation, il sera 
comme Desbarbieux de Croix, un riche proprié- 
taire. 

M. le Maire de Boubaix n'est qu'un vulgaire ca- 
pitaliste et doublé d'un affreux clérical... Horreur! 

La terrassa de chas Limond. — On a pu remar- 
quer le dimanche et le lundi du festival que M, 
Florimond Dujardin, Grand'Place, avait installé un 
cabaret en plein air qui s'étendait jusqu'A la ligne 
du Tramway. 

Naturellement, on a laissé faire Limond, c'est un 
ami, alors il a le droit de gêner h circulation et ce 
n'est pas la municipalité de. Boubaix qui. lui dira 
quelque chose. 

Les cabaretiers dea alentours se demandent seu- 
lement quelle est la somme que M. Limond Dujar- 
din a payée pour s'accaparer ainsi de la moitié de 
la Grand'Place. A. M. 

Questions de Drapeaax. — L'appel de la munici- 
palité, engageant lea habitants de Roubaix t 
pavoiser aux couleurs nationales pendant lea deux 
jours dn festival, a été assez bien écouté de la 
populauon qui a montré en cette circonstance 
beaucoup de bonne volonté. 

Tous les membres de la minorité sans aucune 
exception avait décore leurs demeures du drapeau 
national; chez les collectivistes au contraire et bien 
aue l'appel vienne d'eux, paa de décorations ni de 

rapeaux, sauf chez un seul d'entre eux, M. Ivo 
Van Waerebeeke qui, en l'occurence.avait jugé bon 
d'arborer deux drapeaux tricolores, bien que cette 
exibition soit contraire A ses principes. 

Il eat vrai que l'adjoint Ivo est cabaretier, alors 
qu'est-ce que vous voulez, Busines is Business. 

Un qui nous a étonné, c'est M. Hervé Milbéo, qui 
passait autrefois pour ne pas admettre lea théories 
antipatriotes de ses collègues, et qui cependant 
avait «oublié» de décorer sa maison. 

Est-ce que M. Milbéo serait devenu lui aussi un 
anti-patriote. 

Quant au maire de Roubaix, il avait bien engagé 
aes administrés A pavoiser, mais pour lui, il a jugé 
que la choae était inutile. 

Tas de polichinelles. 

CROIX 
La réception de la « Patriote. » — La réception de 

ta société de gymnastique la Patriote a eu lieu, 
mardi dernier A huit heures du soir.La plus grande 
partie des sociétés de la ville et une foule nom- 
breuse de parents et d'amis se trouvaient A la gare 
pour féliciter les vaillants gymnastes dea brillants 
et nouveaux succès qu'ils ont remportés dimanche 
et lundi au concours de Boulogne-sur-Mer. 

A la gare, M. Forter, adjoint, a félicité lea vain- 
queurs au nom de la municipalité, et lea représen- 
tants des sociétés ont offert des couronnes et dea 
fleurs. 

Puis, un cortège s'est formé pour se rendre A la 
Mairie, où les attendaient l'administration munici- 
pale et presque tous las conseillers. 

C'est notre ami, M. Léon Germain, vice-prési- 
dent, qui a présenté au Conseil les lauréats de 
Boulogne. Il a remercié la municipalité de la belle 
réception faite A ht Patriote et a report* tout le 
mérite des succès obtenus sur MM. De Gency, 
chef des adultes et Paul Van Hooland, chef des 
pupilles. 

Dans sa réponse, M. le Maire a félicité lea gym- 
nastes de leur brillent succès et particulièrement 
les pupilles en leur disant: c Vout êtes l'espoir de 
notre clière Patrie que nous aimons tout. (Des ap- 
plaudissements ont souligné ces paroles), et sur 
sa proposition un vivat a été chanté en l'honneur 
des vainqueurs. 

A son tour, le dévoué et intrépide chef, M. De 
Gency a remercié M. le Maire et proposé un vivat 
à la Municipalité, puis après les vins d'honneur ont 
été offerts. 

Tout cela est fort bien, et nous approuvons tort 
M. Desbarbieux d'avoir eu enfin un langage raison- 
nable. Nous y voyons un symptôme du départ de 
l'ancien secrétaire, qui n'aurait certainement per- 
mis que son maire parlât de cette façon. Mais, 
ne résistons pas A l'envie de mettre en parallèle 
les déclarations diverseset contradictoires de Mon- 
sieur le Maire; 

Il faut être fainéant 
pour s'engagertlM déser- 
teurs sont des gens de 
comagel 

Noua autres socialistes, 
nous n'avons pas de Pa- 
trie; notre Patrie, est 
l'univers entier. 

F. IIFSHMIIIIKUI. 

Autrefois prolétaire et anti-capitaliste, M. le 
Maire de Croix, tout en nattant les passions popu- 
laires, a su fort bien devenir un propriétaire cossu 
et un capitaliste. L'évolution s'accentue, d'anti-pa- 
triote qu'il était autrefois, le voilA devenu un pa- 
triote militant, presque un nationaliste; nous ver- 
rons jusqu'où ira M. le Maire. 

Victor DELEU, 
Conseiller Municipal. 

La révocation dn Secrétaire de la Mairie — 
Notre ami M. Henri Bouche, avait annoncé dans le 
dernier numéro du Courrier de Tourcoing, la révo- 
cation de M. Guyot, Secrétaire de la mairie de 
Croix et rédacteur au journal révolutionnaire 
l'Egahlé. 

Nous connaissions depuis quelques jours lea 
dissentiments qui s'étaient produits entre M. Des- 
barbieux et son secrétaire. Cette semaine, notre 
confrère du Journal de Boubaix a annoncé officielle- 
ment le départ de M. Guyot; ajoutons que l'Egalité 
et f Avenir ont gardé sur cette affaire un silence 
prudent. . ,<« 

La mesure brutale que vient de prendre M. Te 
Maire de Croix contre aon alter-ego, a surpris 
beaucoup de monde, car, tous les habitants de 
Croix connaissent les relations étroites qui exis- 
taient entré M. Guyot et aon chel, et tous savaient 
que le véritable maire de la commune, l'instigateur 
de toutes les extravagances anticléricales de M. 
Desbarbieux et de ses collègues, n'était autre que 
ce petit homme remuant, bilieux, haineux,tant ad- 
miré parles jobards collectivistes qui trônent A la 
mairie. 

Après avoir été considéré comme un génie par 
M. le maire, Guyot eat tout-a-coup brisé, chassé 
comme un domestique qui a commis une inconve- 
nance, révoqué sans que l'on puisse connaître au 
juste la raison déterminante de celte brusque déci- 
sion A son égard. 

M. Jules Guyot a joué A Croix un bien triste 
rôle, et il reçoit aujourd'hui la juste récompense de 
ses services et de son excès de zèle !... 

Accusateur public pour le compte de polichinelles 
sans principes et sans scrupules, lui, un homme 
intelligent, il a mis son intelligence et le peu d'ins- 
truction qu'il possède au service, non seulement 
d'une cause politique, mais des basses rancunes de 
ses maîtres du moment, qui n'ont vu en lui qu'un 
homme prêt A toutes choses, une sorte de bravo da 
plume dont ils se sont débarrassés dès qu'il est de- 
venu compromettant. • •.. . 

" M. Guyot doit se faire maintenant de bien amères 
réflexiona, car, il s'est rendu odieux A tous par sea 
insinuations diffamatoires, ses accusations inces- 
santes contre les personnes les plus honorables. 

Pour servir M. Desbarbieux,il n'a rien respecté, 
ni pudeur, ni délicatesse, étalant sans vergogne 
dans C Egalité,\es secrets les plus intimes de sea ad- 
versaires, recherchant patiemment quelque tare 
secrète dont il pourrait les accuser et dana une sorte 
de rage diffamatoire, couvrant de boue famille, 
patrie, armée, autorité, enfin tout ce que respectent 
lea honnêtes gens. 

Gifflê publiquement par un jeune homme, con- 
damné ensuite par dessus le marché pour Injures, 
Guyot a entraîné à sa suite un pauvre diable da 
maire qu'il avait complètement subjugué. Le ré- 
sultat ne a'eat paa frit attendre, et Desbarbieux, 
deux fois condamné, a connu enfin la juste rigueur 
des lois qu'il est chargé lui-même de frire res- 
pecter. 

Mes chars enfants, voua 
êtes l'espoir de notre chère 
Patrie que nous aimons 
tous/ 

F. DKSBâHBIKUI 
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